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Résumé  

 
Le présent article rend compte des résultats d’une enquête par questionnaire menée auprès des 
lauréats du BEPC 2019, réunis en colonie de vacances à Notsè, au Togo en Août 2019. 
L’objectif de ladite étude est d’analyser le capital humain des lauréats d’une part, et d’autre 
part, d’analyser l’impact de ce capital sur la performance des apprenants au regard des 
théories actuelles de la réussite scolaire. Il ressort de l’étude que les éléments du capital 
humain analysés pour la plupart de nos apprenants ne les prédisposent pas à cette 
performance scolaire. En effet, beaucoup d’apprenants lauréats, premiers de leur centre d’écrit 
viennent des parents moins ou non instruit, de profession et de catégorie socioprofessionnelle 
inférieure.  
 

Mots clés : origine sociale, réussite scolaire, capital humain, apprenants défavorisés. 

 
Abstract 
 
This article reports on results of a questionnaire survey conducted among 2019 BEPC 
award-wining students who, in August 2019, gathered in a holiday camp at Notsè, in Togo. 
The study aimed at analyzing, on the one hand, these laureates’ family characteristics; and, 
on the other hand, the impact of these features on their performance with regard to current 
theories of academic success, including human capital theory.  
The research shows that the socio-demographic characteristics of most of the laureates under 
consideration do not predispose them to this academic performance. In fact, many of the 
award-winning learners, top in their examination center, come from parents with less or no 
formal education, by profession and from the inferior socio-professional category.  
 

Keywords: social background, academic success, human capital, disadvantaged learners.  
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Introduction 
 

L’éducation constitue un élément essentiel dans la vie de toute 
société humaine. Elle apparaît non seulement comme un facteur de 
promotion sociale et de développement, mais aussi comme un facteur 
d’intégration sociale et de rapprochement des peuples. C’est pourquoi 
la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme en son article 26 
garantit le droit de tout homme à l’éducation. 

Le Togo, conscient de cette réalité réaffirme dans sa 
Constitution que « tout être a droit à l’éducation, à l’épanouissement 
physique, moral et culturel de sa personne » (République Togolaise, 
Constitution de la IVe République, Art. 12). Le Togo fait partie, certes, 
des pays les plus scolarisés en Afrique de l’Ouest, mais son système 
éducatif est miné par des disparités de tout genre. Parmi ces disparités, 
on note celles inhérentes au capital culturel et socio-économique des 
parents. S’il est plus facile à la majorité des parents togolais de 
s’acquitter des obligations de l’école dans l’enseignement primaire, en 
raison de la gratuité des frais, l’écart entre riche et pauvre se creuse dans 
l’enseignement secondaire où beaucoup d’enfants des familles pauvres 
peinent à se maintenir dans le système éducatif (Adji, 2018). 
Longtemps, de nombreuses recherches occidentales ont montré que les 
enfants dont les parents sont instruits et possèdent, de fait, un capital 
culturel et économique important (familles supposées riches de par le 
statut socioprofessionnel des parents) réussissent leur parcours scolaire 
mieux que les enfants dont les parents ne sont pas instruits et qui 
possèdent un capital économique faible (familles supposées pauvres de 
par le statut socioprofessionnel des parents) (Bourdieu & Passeron, 

1970 ; Spaey, 1988 ; Beguin, 1991 ; Leclercq et al., 1997, 1998, 2003). 
Des recherches entreprises dans le cadre de l’Afrique par les spécialistes 
de questions éducatives (Hounmènou, 1996 ; Houessou, 2007, 2010 ; 
Gbikpi-Bénissan, 2003) sont parvenues aux conclusions similaires 
même si leurs nuances par endroit (Houessou, 2010) méritent d’être 
affinées.  

Nous voulons par cette recherche analyser les conditions de vie 
familiales des apprenants, lauréats du BEPC 2019, premiers de leur 
centre d’écrit et réunis en colonie de vacances à Notsè (Togo) afin de 
voir si ces données socioéconomiques et culturelles prédisposent nos 
enquêtés à cette performance scolaire.  
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Pour ce faire, nous présenterons le cadre théorique, la méthodologie de 
ladite étude, avant d’en exposer les principaux résultats. 
 

1 Méthodologie de la recherche 
 

L’objectif principal de cette recherche consiste en l’analyse des 
caractéristiques sociodémographiques, économiques et culturelles des 
apprenants, premiers de leur Centre d’écrit à l’examen du BEPC 2019 et 
qui ont pris part à la colonie des vacances organisée par le ministère 
togolais du Développement à la base à Notsè. Notsè est une ville du 
Togo située à environ 100 kilomètres au nord de la capitale Lomé. Il 
s’agit donc d’une étude descriptive et exploratoire sur les 
caractéristiques sociodémographiques et familiales de ces apprenants. 
Une série de questions relatives aux conditions de vie est soumise aux 
lauréats et est par la suite analysée. Nous empruntons à Donni et 
Lejeune (1997) les variables de recherche que nous contextualisons. Il 
s’agit des variables portant sur le niveau d’instruction des parents et leur 
statut professionnel, les écoles fréquentées (privées laïques, 
confessionnelles ou publiques) et la gestion de leur apprentissage par 
leurs parents. Toutes ces variables sont précédées de questions 
anamnestiques portant sur le sexe et l’âge. 

Nous avons choisi de mener notre enquête uniquement sur les 
lauréats du BEPC 2019 regroupés à Notsè, dans le cadre de la colonie 
de vacances en Août 2019 avec pour principales cibles, les premiers 
(ères) de chaque centre d’écrit. Nous avons choisi de les interroger tous, 
soit 210 lauréats, dont 110 filles. Le mode d’administration étant direct, 
nous nous sommes fait aider par deux assistants, doctorants, ainsi que 
par les encadreurs des activités en cours au nombre de 5, soit au total 
8 personnes. Nous avons donc pu récupérer tous les 210 questionnaires 
dûment remplis. Dans un second temps, un entretien avec eux a permis 
une investigation approfondie des données du questionnaire. Afin de 
répartir les parents dans leur catégorie professionnelle, nous avons 
recouru à la classification proposée par Béguin (1991). Mais, ici, elle est 
contextualisée par la profession de certains parents qui sont sous-
employés. Les données collectées ont été traitées à l’aide du logiciel 
SPSS (Statistical package for social sciences) et du tableur Excel de Microsoft.  
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2. Les résultats de l’étude 

2.1 L’âge, le sexe et le parcours scolaire des apprenants 
Nous répartissons l’âge de nos enquêtés qui va de 13 à 20 ans 

en 3 tranches d’âges. Cette répartition subjective tient toutefois compte 
de l’âge d’accès à l’enseignement primaire qui est de 6 ans au Togo 
(MEN, 1975) et considère qu’un enfant qui a une carrière sans échec 
arriverait en 3e à l’âge de 16 ans. Par conséquent, tous ceux qui y 
arrivent avant cet âge sont précoces, et ceux qui arrivent après, sont en 
retard. Ainsi, on a : 

- les précoces dont l’âge est compris entre 13 entre 15 ans 

- les moyens dont l’âge est compris entre 16 et 17 ans, et  

- les retards dont l’âge est compris entre 18 et 20 ans. 

Globalement, nos enquêtés sont majoritairement précoces en 
terme d’âge à arriver en classe de 3e 81,0% dont 80,9% de filles. Ceux 
qui ont exactement 15 ans représentent près de la moitié de leur 
population (53,0% de garçons et 41,8% de filles ont 15 ans). Les 
apprenants en retard sur leur cycle sont très moins nombreux : au total 
10 (4,8%) dont 5 filles (4,5% de leur genre). 

Tableau 1 : répartition des apprenants selon l’âge et le sexe 
                         âge des enquêtés Sexe Total 

Masculin Féminin 

Tranches d’âges 
des enquêtés 

Précoce (13 à 15 ans) 
81 89 170 

81,0% 80,9% 81,0% 

Moyen (16 à 17 ans) 
14 16 30 

14,0% 14,5% 14,3% 

Retard (18 à 20 ans) 
5 5 10 

5,0% 4,5% 4,8% 

Total 
100 110 210 

100% 100% 100% 

Source : enquête de terrain, août 2019 
 

Lorsqu’on analyse la carrière scolaire des enquêtés, on se rend compte 
que l’écrasante majorité des lauréats ont fait un parcours sans échec, 
dans les deux cycles : 95,2% au primaire et 98,6% au collège. Seulement 
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10 élèves (4,8%)  ont repris des classes au primaire contre 3 (1,4%) au 
collège, dont une fille du privé confessionnel ; les deux autres étant du 
public. Pour ce qui est des redoublants du primaire, on a un garçon du 
privé confessionnel, 2 garçons et une fille du privé laïc, 3 garçons et 
3 filles du public. Parmi les apprenants qui ont repris des classes au 
primaire, seule une fille, la plus âgée (20 ans) a repris des classes au 
collège. Nos enquêtés ont donc plus redoublé dans l’officiel que dans 
les privés. La classe la plus redoublée demeure la classe du CP1 (4 
redoublements), suivi des classes de CP2 et CE1 avec 3 redoublements 
chacune tandis que les classes de CE2 et 4e n’ont enregistré aucun 
redoublement de nos sujets. L’élève qui a plus redoublé est une fille de 
20 ans qui a enregistré au total 3 redoublements (2 au primaire et 1 au 
collège). 129 apprenants (61,4%) ont fait la maternelle contre 79 
(37,6%) qui n’ont pas bénéficié de cet enseignement, 2 (1%) n’ont pas 
pu nous renseigner sur leur situation quant à la fréquentation de ce 
niveau d’enseignement. Nos enquêtés ont donc dans l’ensemble une 
excellente carrière scolaire. Toutefois, il reste à savoir dans quelles 
conditions socioéconomiques et culturelles cela a été possible. 

 
2.2 Situation socio-économique et culturelle des parents 

 

2.2.1 Le niveau d’instruction des parents  
Selon la déclaration des lauréats, les pères, ayant le diplôme de licence 
sont plus nombreux (16,1%) que ceux titulaires du BEPC (15,2%) 
tandis que ceux détenteurs du CEPD et du BAC II représentent une  
proportion presqu’égale, respectivement 14,33 et 14,2%. Ensuite 
viennent ceux ayant un master ou un DESS (8,6%) et ceux ayant un 
doctorat (4,8%). 8,8% n’ont pas pu nous renseigner sur le niveau 
d’instruction des parents (Graphique 1). 
Si nous considérons les trois premiers niveaux d’instruction (CEPD, 
BEPC et BAC I), en addition à ceux n’ayant aucun diplôme, la 
proportion des parents dont le niveau d’instruction n’est relativement 
pas élevé pour assister intellectuellement leurs enfants fait presque la 
moitié (47,6%), tandis que le pourcentage de ceux ayant un diplôme 
universitaire (BACII, Licence, Master/DESS et Doctorat) se chiffre à 
43,80% : les parents des lauréats du BEPC ne sont donc pas tous biens 
instruits.   
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Non réponse
18; 9%

BEPC; 32; 15%

BACII; 30; 14%

LICENCE; 34; 16%

MASTER; 
18; 9%

DOCTORAT; 10; 5%

                                                                                   
Source : enquête de terrain, 15 août 2019 

 

La caractéristique  diplôme du parent  ne nous donne pas un lien direct 
explicatif de la réussite des lauréats. Ce que nous voulions toutefois 
observer, au-delà de ces descriptions univariées, c’est le lien entre le 
niveau d’instruction des parents qui indique, a priori, la classe sociale 
d’appartenance et la performance scolaire des lauréats du BEPC. Sur ce, 
nous allons analyser la profession ainsi que la catégorie socioprofessionnelle de 
ces derniers.  
 

2.2.2  Profession et catégorie socioprofessionnelle 
Selon les données du graphique 2, 76 apprenants (36,2%) viennent d’un 
parent fonctionnaire d’Etat, 43 (20,5%), d’un parent artisan, 31 (14,8%), 
d’un parent revendeur, 29 (13,8%) d’un parent cultivateur, 8 (3,8%), 
d’un parent conducteur de taxi-motos (Zémidjan) et 12 (5,7%) d’un 

parent  « sans emploi » et enfin, 11 (5,2% ) d’un parent exerçant une 
fonction autre que celles sus-énumérées.  Lorsqu’on regroupe les 
parents des enquêtés en catégories socioprofessionnelles, selon la 
classification proposée par Béguin (1991), on s’aperçoit que les 
apprenants venant d’un parent de catégorie socioprofessionnelle 
inférieure sont plus nombreux (Graphique 3). Ils sont 160 soit 76,2% 
de l’effectif global. 

Graphique 1 : Diplôme du parent  
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 Source : enquête de terrain, août 2019       Source : enquête de terrain, août 2019 

 
Les pères des apprenants qui appartiennent, de par leur diplôme / 
profession, à une classe sociale élevée sont très moins nombreux 
(11,0%) que ceux appartenant à une classe sociale moyenne (12,9%). 
En somme, les lauréats du BEPC 2019 viennent plus des parents de 
catégorie socioprofessionnelle inférieure que moyenne et supérieure. 
De quel ordre d’enseignement viennent-ils exactement ?  
                  

2.2.3 Le type d’école fréquentée 
L’analyse de la proportion des lauréats en fonction de l’école fréquentée 
(tableau 2) montre que la majorité vient du public (54,3%), les deux 
privés se répartissent le reste des lauréats: 63 (30%) pour le privé laïc et 
33 (15,7%) pour le privé confessionnel. 

Tableau 2 : Répartition des lauréats en fonction des écoles fréquentées (ordre 
d’enseignement) 

Ordre d’enseignement Effectifs Pourcentage 

Privée confessionnel 33 15,7 

Privée Laïc 63 30,0 

Publique 114 54,3 

Total 210 100 

Source : enquête de terrain, août 2019 

 Graphique 2 : Profession 
du parent 
 

 

Graphique 3 : La catégorie   

socioprofessionnelle du parent   
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Au Togo, la démocratisation quantitative de l’école n’est pas 
suivie de la démocratisation qualitative (Adji, 2018). Du coup, l’école 
officielle s’est retrouvée dans une inefficacité imputable aux effectifs 
pléthoriques (de 74 à plus de 100 élèves par classes) et à un personnel 
enseignant dont plus de la moitié ne sont que des volontaires n’ayant 
aucune formation pédagogique (TBSS 2016-2017). Au regard de cette 
réalité, la plupart des parents ont pris l’habitude, quand ils en ont les 
moyens, d’inscrire leurs enfants dans les écoles privées qui gagnent de 
plus en plus de crédit. De plus, il est admis dans la mentalité de la 
plupart des togolais, qu’inscrire son enfant dans le privé est un signe 
d’aisance financière et de grandeur sociale.  

Lorsque nous croisons les variables "école fréquentée" et "parcours 
scolaire" (Graphique 4 ) , on s’aperçoit que le public l’emporte sur les 
deux privés réunis, le nombre de lauréats ayant connu un échec lors de 
leur parcours scolaire 8 (61,5%) contre 3 (23,1%) pour le privé laïc et 2 
(15,4%) pour le confessionnel. Dans les mêmes conditions, 53,8% des 
lauréats n’ayant connu aucun échec viennent du public qui est suivi du 
privé laïc (30,5%) et du confessionnel (15,7%). Le type d’école 
fréquentée ne renseigne donc pas davantage sur la carrière scolaire de 
nos sujets. Qu’en est-il des facteurs linguistiques ? 
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Source : enquête de terrain, 15 août 2019 

 

 Graphique 4 : Parcours scolaire des apprenants selon le type d’école 
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2.2.4  Les langues couramment parlées à la maison 
Les facteurs culturel et linguistique se fondent sur le rapport 

entre, d’une part, la langue et la culture de l’enfant et, d’autre part, celles 
de l’institution scolaire.  

Le Togo compte plus d’une soixantaine de dialectes parlées 
dont les plus importantes sont l’Ewé et le kabyè (plus parlée 
respectivement au sud et au nord du pays), toutes deux admises depuis 
la réforme de 1975 comme langues nationales (enseignées à l’école) et 
futures langues d’enseignement (MEN, 1975).  

Les langues couramment parlées à la maison, d’après les 
déclarations des enquêtés, sont les langues locales : par ordre 
d’importance, l’éwé (17%) le kabyè (12%) et les autres langues nationales 
(38%), soit au total 67% (Graphique 5). Les langues étrangères : le 
français (31%) et l’anglais (2%) sont aussi parlées, le plus souvent en 
association avec les langues locales. Ainsi, les langues parlées 
majoritairement sont les langues locales (67%) contre 31% pour le 
français qui est la langue d’enseignement. 

 
Graphique 5 : Répartition des élèves selon les langues couramment parlées à la 

maison 

 Ewé
Kabyè; 25; 12%

Autres; 80; 38%

 
Source : enquête de terrain, 15 août 2019 

 
Le français, langue d’enseignement, véhicule du savoir n’étant parlé à la 
maison que par 30% de nos lauréats, nous ne pouvons pas déduire que 
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langue parlée à la maison est prédictrice de réussite des lauréats du 
BEPC 2019. 

3. Discussion 

L’analyse des caractéristiques sociodémographiques et familiales 
des enquêtés nous a révélé que les lauréats du BEPC 2019, premiers de 
leur centre d’écrit qui ont pris part à la colonie de vacances sont 
majoritairement jeunes et précoces d’âge à arriver à ce niveau 
d’enseignement. Ils ont connu moins d’échecs durant leur carrière 
scolaire.  Ils viennent, pour la plupart, des parents peu ou moins 
instruits (Graphique 1) de catégorie socioprofessionnelle modeste 
(graphique 3). Même si certains parents (43,80%) ont un diplôme de 
niveau universitaire, il ne s’en suit pas à priori qu’ils se classent 
massivement dans la catégorie socioprofessionnelle supérieure. Les 
différentes crises que le Togo a traversées ces dernières décennies ont 
plongé le pays dans une incapacité notoire d’absorber les diplômés. 
Aussi, un grand nombre de diplômés est-ils réduits au chômage dont 
beaucoup de parents des enquêtés. Même parmi ceux qui sont absorbés 
par la fonction publique, beaucoup sont sous-employés. De plus, ceux 
qui sont déversés dans l’auto-emploi peinent à s’en sortir par manque 
de financement (PND, 2018-2022). De ce fait, 76,2% des parents de 
nos enquêtés sont de catégorie socioprofessionnelle inférieure, 
catégorie qui au regard des théories occidentales de la réussite scolaire 
ne les prédispose pas à leur performance scolaire actuelle. Ce résultat 
est en phase avec celui de Houessou (2010) dans une étude portant sur 
le capital humain et la répartition des étudiants à l’Université 
d’Abomey-Calavi. En effet, dans cette recherche, l’auteur parvient à la 
conclusion que l’impact du capital humain sur le rendement scolaire est 
moins important en Afrique. Parlant particulièrement du Benin, il fait 
remarquer que l’histoire à corrompu les logiques de développement au 
point qu’il est difficile aujourd’hui d’établir un lien direct entre le statut 
familial et la réussite scolaire des apprenants. Le Togo, pays voisin du 

Benin n’échappe donc pas à cette réalité des ex-colonies « dont la 

colonisation a vicié les réalités culturelles, professionnelles et 

économiques » (Houessou, 2010 : 89). L’inattendue performance de 
certains apprenants, lauréats au BEPC 20219 au Togo, pourrait bien 
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s’expliquer par la même logique des réussites sans grand lien avec le 
capital socioéconomique des parents. 

D’autres part, l’analyse de la langue parlée à la maison (Graphique 
5) montre que le français, langue d’enseignement au Togo, comparé à 
l’ensemble des langues locales, est moins parlé en famille par nos 
enquêtés. Donc, la culture langagière de certains des enquêtés n’est pas 
en phase avec celle de l’école, mais ils réussissent et sont les meilleurs 
de leur promotion. Ces résultats contrastent avec les théories de 
Bernstein (1975a) et de Bourdieu et Passeron (1970) qui documentent 
le caractère prépondérant du capital culturel de l’enfant sur son destin 
scolaire. Même si le capital socio-économique et culturel des familles 
fait la part belle des littératures dans la détermination du destin scolaire 
des apprenants (Bourdieu et Passeron, 1970 ; Baudelot et Establet, 1971 
; Houessou, 2007, 2010 ; Gbikpi-Benissan, 2006, 2010), il nous semble 
qu’il reste moins suffisant pour expliquer l’actuelle performance de 
certains lauréats de l’examen du BEPC, premiers de leur centre d’écrit 
Togo.  

 
Conclusion 
 
 L’exploration de certains éléments du capital humain des 
210 lauréats ayant pris part à la colonie de vacances à Notsè nous a 
permis de mieux les connaître, ainsi que leurs parents. De toute 
évidence, ni leur condition de vie familiale, ni la catégorie 
socioprofessionnelle moins encore les données culturelles de leurs 
parents, ne constituent un facteur fondamental de leur réussite scolaire. 
La performance scolaire de ces apprenants est tout simplement « 
étonnante, inattendue, surprenante, hors logique » (Dubet, 2004), au 
regard de l’origine socioculturelle et économique des acteurs. Bref, le 
capital humain des lauréats du BEPC 2019, premiers de leur centre ne 
les prédisposent pas à cette performance dont ils font montre. Peut-on 
parler de la limite des théories occidentales de la réussite scolaire, 
notamment la théorie du capital humain, dans le cas de nos sujets ? 

Une étude sur ces apprenants, prenant en compte leurs facteurs 
motivationnels et intellectuels, les stratégies de soutien et 
d’encadrement de leurs familles ainsi que les pratiques pédagogiques 
des maîtres devraient renseigner davantage sur les facteurs explicatifs de 
la réussite de ces apprenants des couches sociales dites défavorisées.  
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